	CR PREMIERE PARTIE FORMATION

FAIRE CONCEVOIR SUPPORTS AUX ELEVES


J'ai pensé vu la courte durée de la séance qu'un petit mémo de ce qui avait été abordé serait le bienvenu.

Dans cette première étape, il s'agissait de prendre en compte différents points :

La nécessité de travailler en contexte ( utiliser le vocabulaire des séances des domaines disciplinaires comme support de tri de mots, comme support des écrits à réaliser) pour permettre aux élèves de mieux identifier ce dont il est question quand ils réalisent. 

Autant que de possible leur faire formuler les consignes à partir des supports préparés ( que faut il faire ici ? Qu'apprend on ? De quoi va t on vaoir besoin?) et donc leur faire identifier ce qu'ils connaissent qui va leur servir pour réaliser cet exercice. C'est ce qu'on nomme la clarté cognitive, qui permet de mieux mémoriser et de mieux comprendre ce que l'on réalise. Ce qui ne signifie pas que la décontextualisation, c'est à dire les exercices de type manuel sont à proscrire...


L'intérêt d'anticiper ce qui va être utile à la découverte, la réalisation de telle ou telle notion en circonscrivant le champ lexical, les opérations nécessaires...


l'objectif étant d'amener les élèves à mobiliser des opérations mentales plus complexes et de plus haut niveau, (présenter en amont le vocabulaire, la procédure pour les plus fragiles pour emmener l'ensemble du groupe au moment du travail collectif).


Développer la capacité des élèves à penser par eux mêmes et donc travailler la reconfiguration des savoirs dans leurs propres mots aussi souvent que possible. (Que fallait il apprendre ? Qu'avez vous compris de cette histoire ? De cette leçon ?) Encourager les élèves à formuler dans leurs propres mots comporte deux avantages : évaluer informellement le niveau de compréhension et habituer les é à faire cet effort de réflexion et à commencer donc le mouvement d'appropriation.

   C'est d'ailleurs pourquoi on privilégiera les situations dans lesquelles ils vont avoir à formuler leur compréhension des savoirs, des contenus, de ce qui vient d'être réalisé, lu, travaillé dans leurs propres mots.

Le questionnement professionnel à développer par les enseignants eux mêmes lors de la conception : 

· Comment amener les élèves à concevoir l'exercice qui va leur permettre de :

· découvrir tel ou tel savoir ( jeu des différences évoqués/ inventer une histoire avec tel ou tel genre littéraire à partir d'un carte imageC2/texte C3 et une carte genre [peur, drôle, science fiction, policier, conte] ou à partir de carte image/texte et schéma de récit) ? 

· réinvestir tel ou tel autre ( jeu des problèmes de gestion de données avec textes et correction complète, proposé en vidéo)

(inventer des opérations, des jeux de liaison entre des quantités et des nombres... des petits problèmes dans lesquels il faudra mobiliser telle ou telle opération...)

· évaluer tel ou tel autre : comment pourrions nous évaluer ce que nous venons d'apprendre et de travailler pendant toute cette période ? ( Fabienne si tu veux te lancer.. ?) 

Fabriquer des situation d'évaluations pour les plus jeunes les ce1 pour les CP etc

· Quelles sont les notions sur lesquelles je veux qu'ils s'appuient ? Sur quoi vont ils pouvoir s'appuyer ? Quel temps vais je leur donner ?

· Comment vais je évaluer cela ? Comment évaluer quand le travail est réalisé en groupe ?

· Qu'est ce qui peut constituer un obstacle à la réalisation de la tâche ?

L'autre point important est de prendre en considération que cela implique une posture un peu différente de l'enseignant et que donc cela peut être inconfortable. C'est pourquoi il est utile de privilégier des domaines dans lesquels on se sent le plus à l'aise et donc dans lesquels on acceptera mieux d'avoir moins d'emprise parce qu'on saura comment rétablir si cela s'emballe un peu et qu'on a l'impression de perdre le contrôle.

D'autre part, certains élèves se trouvent déstabilisés par la situation de recherche, certains plutôt en réussite comme d'autres plus en retrait. Ils ont besoin d'être réconfortés et de comprendre qu'ils ont des ressources pour y parvenir. C'est pourquoi il est utile de leur rappeler ce qu'ils savent déjà qui peut les y aider ; la situation dans laquelle ils ont déjà travaillé cette notion. (Faire des analogies de raisonnement, d'outils, de cadre : « rappelle-toi quand nous avons travaillé l'autre jour j'avais écrit cela au tableau ! » (l'évocation d'une situation de référence peut débloquer)).

Enfin, il y a une véritable nécessité de faire réfléchir individuellement les élèves sur leur cahier de recherche à la question posée afin de les habituer à concevoir des solutions par eux mêmes. Pour cela, les premières situations dans lesquelles vous allez leur demander de répondre, de proposer des solutions ou des exercices, vous pouvez être à leurs côtés, les encourager et procéder comme je viens de le décrire ci dessus ou, et en les préparant en APC comme dit plus haut dans l'anticipation.

Ce temps très court était destiné à vous donner quelques éléments pour démarrer seuls en classe, à construire d'autres manières de faire la classe en plus de toutes celles que vous utilisez déjà.

Enfin, voici quelques pistes non exhaustives :

1. fabriquer un jeu de loto, de mémory, de domino à partir de phonème travaillés très différents puis de plus en plus proches.

2. Concevoir un jeu de différences comme proposé mais en utilisant des éléments travaillés : les animaux de la ferme, de la savane.../ les objets de la maison, de l'école/...

3. Concevoir une fiche technique à partir d'un pliage  simple : cf image jointe ( pliage père noel) : donner aux é le pliage déjà réalisé par trois ou quatre et leur demander de réaliser une fiche qui en plusieurs étapes expliquera aux autres é comment s'y prendre pour réaliser le pliage. On pourra leur demander de réaliser cette fiche en faisant une étape avec un carré donc 10 étapes devraient convenir. Une étape/ un carré avec un pliage ou deux réalisés. Donc il faut environ 20 carrés de 15 sur 15 par groupe de deux ou trois.   Il est intéressant de proposer cela après avoir déjà manipuler des pliages en classe . Il faut environ 6 séances.

4. Concevoir des mots croisés, de mots mêlés à partir d'un champ lexical donné/ d'un phonème... pour les autres élèves de la classe ;

5. A partir d'un album : ''c'est moi le plus fort'' de Ramos : travailler sur des répertoires d'adjectifs et sur le genre en changeant le personnage de départ.

6. En graphismes : regarder la classe avec un cadre en papier de 20 / 15 et trouver toutes les lignes que l'on peut dessiner/ reproduire celles ci sur une feuille A4 et décorer entre ces lignes à l'aide de graphismes travaillés en classes.

7. En sciences : chercher comment faire pour catégoriser les animaux pour aller vers la classification philogénique. Cf document. 

8. Travailler à partir de la réglette pour analyser les éléments de la phrase en classe de mots. Fabriquer des phrases imaginaires, réelles, à dessiner ensuite. Puis trouver correspondance dessin/ phrase...

9. Inventer des poésies à partir d'un champ lexical donné et les offrir aux autres élèves de l'école. Cf dossier écriture

    10. Dessiner le schéma de l'histoire entendue et en créer ensuite d'autres en changeant les personnages ou en proposant des schémas autres de récits non travaillés

Voici quelques petits exemples, donc.

Laissez votre imagination prendre les commandes d'autant plus que pour la plupart vous êtes des enseignants experts donc vous avez de quoi nourrir votre réflexion.

A bientôt 

